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Déclaration liminaire de la FSU 74 au CTSD du jeudi 4 septembre


Pour les élèves en premier lieu, mais également pour les enseignants, pour les personnels municipaux, pour les parents… En effet notre école étant un des piliers d’éducation et de formation des futures générations, il est essentiel que des moyens importants lui soient consacrés et que la politique en matière d’éducation soit une priorité du Gouvernement.

C’est effectivement ce que l’on entend dans les média, mais sur le terrain et dans notre département en particulier, si l’on dresse un tableau de la réalité, il semble que tout ne soit pas fait pour que les rentrées et les années scolaires se déroulent au mieux.

Notre département n’arrive pas à rattraper son retard en ce qui concerne le taux d’encadrement. Les conséquences concrètes sont des classes chargées voire surchargées. Nous citons souvent l’exemple de la maternelle : si le seuil d’ouverture est à 30 élèves, dans les faits, les ouvertures ne sont prononcées que lorsque les moyennes dépassent les 33 élèves par classe.
· Le contingent des remplaçants a bien été abondé l’an dernier, mais cela suffira-t-il ? Nous craignons que très vite le manque de remplaçants se fasse sentir.

· Nous souhaitons également que la question des RASED soit réexaminée dans notre département et que les postes G soient récréés.

· Dans l’ASH, la gestion des dossiers est extrêmement compliquée du fait des dotations MDPH tardives, toutefois, nous pensons qu’un peu plus d’anticipation est possible dans la création des moyens.

· Nous sommes également en retard sur la scolarisation des TPS.

· Les dispositifs « plus de maitres que de classes » sont à généraliser.

Ceci concerne directement la carte scolaire, mais de nombreux autres points nous alertent :

·  Vie chère,

·  Salaire gelés,

·  Nouveaux rythmes,

·  Conditions de travail difficiles,

·  Pressions de plus en plus fortes ressenties par les collègues (de la part de la hiérarchie, des parents),

              - Insatisfaction concernant les mutations,
·  Manque de formation,

·  Peu ou pas de solutions en cas de maladie, de reconversion….

La liste est longue et au regard de tous ces points, il est évident que cette rentrée n’est pas plus idyllique que les précédentes.

C’est pour cela que la FSU réclame la fin de la politique d’austérité dans notre pays. Que le dialogue s’installe avec les enseignants pour construire un vrai projet pour notre école. Tous les points cités plus haut sont autant de dossiers importants sur lesquels il est urgent de travailler et d’apporter des réponses concrètes pour améliorer non seulement les conditions de travail de nos collègues mais aussi celles de la réussite scolaire des élèves. Alors, et alors seulement, les rentrées seront réussies, l’éducation jouera pleinement son rôle, notamment en matière de diminution des inégalités et le Gouvernement tiendra enfin ses promesses !

En attendant, nous espérons de ce comité que des seuils clairs soient énoncés et appliqués, que les secteurs particuliers, puisqu’ils existent, soient considérés comme les RRS, que les seuils de cycle 2 soient à nouveau pris en compte dans les décisions, que soient créés des postes G et E et bien sûr que l’équité entre les écoles soit respectée.
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 Nous voici donc à la rentrée et pour cette nouvelle année qui commence, la FSU souhaite présenter ce qui pour elle serait une bonne rentrée. En effet, demain ou après-demain nous risquons de lire dans la presse que la rentrée s’est bien passée…


Mais suffit-il simplement  qu'il y ait un enseignant devant chaque classe pour parler d’une rentrée réussie?


Il ne faut pas seulement « réussir » la rentrée, mais bien l'année scolaire entière.











